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SOU MISSIONNAIRE.

LE SUCCESSEUR DE M. Ë. GrANIER.

Lorsque nous annoncions ici la mort de M.Emeric Granier,

nous nous demandions avec inquiétude qui se chargerait de

continuer son œuvre. Le Seigneur y a pourvu. Nous sommes

heureux d’apprendre à nos amis qu’elle sera désormais sous

la direction de M. RenckholT.

Membre du Comité depuis longtemps, le nouveau collec-

teur central connaît mieux que personne les besoins et la

marche de nos missions. Chacun sait d’ailleurs ce que le bel

établissement de Saint-Marcél doit à son zèle et à ses aptitudes

comme administrateur. C’est donc, à tous égards, l’homme

qu’il nous fallait. Nous nous permettrons d’ajouter que c’est

en assistant aux funérailles de M. Granier qu’il s’est senti

porté à nous olTrir ses services. Il y a là pour lui un gage de

bénédiction, et pour nous une touchante preuve de la sollici-

tude avec laquelle le Seigneur veillait à ce que les travaux du

fidèle serviteur qu’il venait de prendre à lui ne souffrissent

aucune interruption.

Nous prions toutes les personnes qui s’emploient en France

à la collecte du Sou missionnaire de se mettre directement en
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rapport, à partir de ce moment, avec M. Renckhofî, rue

Tournefort, 19, à Paris. ,

UN ENCOURAGEMENT INATTENDU.

Si répreuve met en évidence ce que valent d’anciens amis,

bien souvent aussi elle en fait découvrir de nouveaux. Nous

faisions cette réflexion en lisant, ces jours-ci, une lettre qui

nous arrivait de Syrie et qui contenait un bon de trois cents

francs, confiés pour nous à une banque ottomane. Les moni-

teurs et les élèves des Écoles du dimanche de la mission amé-

ricaine de Beyrouth, se sont émus en pensant aux difficultés

où nos ouvriers se trouvaient placés par suite des malheurs

de la France. Ils ont ramassé le peu d’argent dont ils pou-

vaient disposer et l’ont remis au révérend Henry Jessup.

Voici en quels termes cet excellent missionnaire, bien connu

de nos lecteurs, nous annonce et nous explique celte tou-

chante cotisation.

« Je me charge avec bien du plaisir de vous apprendre que

les membres de la Jemaîyet Koukab es Sobah, ou Société de

l’Étoile du matin des écoles du dimanche de Beyrouth, ont dé-

cidé, par un vote unanime, d’envoyer leur pite à votre mis-

sion du Sud de l’Afrique.

« Cette contribution de quinze pièces de vingt francs est

peu de chose, mais elle représente une grande somme de sym-

pathie, de gratitude et, je le crois aussi, de ferventes prières.

Nous espérons que votre Société et vos bien-aimés mission-

naires y verront une preuve du profond intérêt que portent

à leur œuvre les moniteurs et les élèves des écoles du diman-

che de ce vieux pays.

€ Notre école de Beyrouth compte environ 250 élèves et

”30 moniteurs
;

tous Syriens de naissance. On leur parle de

temps en temps de votre œuvre au sud de l’Afrique et ils y


